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Fig. 1. — Eglise Sainte-Germaine à Cachan. 


Architecte : Julien Barbier. 


Lisäc Lx Asigiire. 
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ARMI les églises de France bâties au 
| cours de ces dernières années, il en est 
certes de médiocres, soit que leurs au- 
teurs aient versé dans l'excentricité sous 
prétexte d'originalité, soit que redoutant 
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cet excès ils se soient contentés de pro- 
duire des pastiches. 

Mais le bon sens qui ne perd jamais 
ses droits en France semble vouloir être le plus fort. Le public 


es 


commence à se rendre compte, qu'à l'exemple de nos ancêtres 
bâtisseurs de cathédrales grandioses et de charmantes églises ru- 
rales, il suffit d'être de son temps, bonnement, raisonnablement, 
pour édifier des œuvres belles, des œuvres durables. 

Nous voudrions aider nos compatriotes à apprécier la saine 
architecture contemporaine en leur présentant des exemples 
d'édifices religieux bien conçus. 

Pourquoi les églises de Saint-Germaine à Cachan, de Notre- 
Dame des Fontenelles à Nanterre, de Courbevoie, de Limé — 
dues au talent de Julien Barbier — continueront-elles à plaire 
aux hommes de goût dans cent années comme aujourd'hui ? 


Parce que ces édifices ont en eux une valeur durable, ind 

dante des formes passagères appelées à devenir désuètes pol 
les générations qui nous suivront. Comme nous apprécions 
admirons les basiliques romaines, les cathédrales gothiques} 
splendeur des temples de la renaissance, sans pourtant voült] 
plagier ces œuvres magnifiques, nos enfants et petits-enfants adhl 
reront un grand nombre d'églises bâties par nos contemporal 
mais trouveront d'autres formes pour exprimer des idées 


blables. 


Le grand mérite de Barbier est d'avoir su répondre aux besolih 


de notre époque, au programme imposé par les exigences li 
giques, d'avoir su le faire en tenant compte des progrès de 
technique, et d'avoir su donner à ses constructions une notepéi 
sonnelle, tout en gardant le sens de la mesure. | 
Avons-nous des besoins nouveaux, me dira-t-on ? Sans ni 
la pérennité de bien des prescriptions liturgiques, il est indéniab 
que l'action exercée dans le but de rendre aux cérémonie 
culte leur caractère, a créé — mettons depuis une cinquan ne 
d'années — des exigences nouvelles. Comme le dit très bi 


R. P. Doncœur, « nous demandons à notre architecte de. 


Fig. 2. — Eglise Sainte-Germaine à Cachan. — Le sanctuaire. — (Mosaïques de la Maison Gaudin, revêtements en silithe de M. S 


sculptures de Gualino), 


Architecte : Julien Barbier” | 
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EF ta: Te i Saint Oérmaine à c han. — Le Maître-autel. — (Sculptures pas 5 
“us ponte hecas + ‘Architecte : Julien Barbier. 


Fig. 4. — Eglise Notre-Dame des Fontenelles à Nanterre. — Vue du sanctuaire. 
Architecte : Julien Barbier. 
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dresser, bien en place, un couvert assez vaste pour le peuple 
qu'il doit abriter, adapté aux cérémonies du culte d'abord... favo- 
risant par son harmonie, par son langage, l'envol d'une commu- 
nauté humaine vers son Dieu. 

Sur un sol lui-même bien construit, l'architecte pourra résoudre 
les deux problèmes qui se commandent l’un l’autre : jeter en 
l'air un toit qui abrite l'assemblée, de telle sorte qu'autour de 
l'autel central se déroulent aisément les cérémonies cultuelles 
sans qu'un obstacle gêne le mouvement des clercs ni le regard 
ou l'audition des fidèles. 

… De plus en plus, l'économie, la raison et le goût feront pré- 
valoir les larges vaisseaux d'un seul berceau. La largeur du 
vaisseau n'exige pas nécessairement, d’ailleurs, une hauteur telle 
que nous la voyons dans les églises gothiques. Sans nuire au 
regard, M. Barbier a systématiquement réduit à Courbevoie, à 
Limé, à Cachan, sa dépense en se tenant à des hauteurs mé- 
diocres.., La science des équilibres permettra à l'architecte d'éviter 
la sensation d'étouffement.. » (1) et fera au contraire éprouver 
« un bien-être calme où le recueillement trouve son compte ». 
(Fig. 2, 4et 5) 

Sans doute, il est des édifices religieux d'envergure où l'im- 
pression de la grandeur et de la majesté nous semblent devoir 
prédominer (2). Et l'architecte commettrait une erreur si, se 
souciant uniquement de faire place à autant de milliers de fi- 
dèles, il ne s'efforçait point d'exprimer ces sentiments de grandeur 
et de majesté par les lignes architecturales. La logique est une 


des conditions de la beauté, mais ne la constitue pas. Comme 
l'a très bien souligné Frank Brannach dans « Church Architec- 


Fig. 5. — Eglise Notre-Dame des Fontenelles 


ture », il faut nous garder de calculer d'urie façon trop utilitaf 
l'espace nécessaire à parquer les fidèles. L'Art est matière, 
l'avait trop oublié naguère. N'oublions pas à présent qu'il 
esprit. à 
Cette réserve faite pour des cas exceptionnels, il reste aù 
pratique les constructeurs de notre temps, en Europe du m@ 
n'auront guère à élever que des églises relativement modestes: 
Mais qu'il s'agisse de basiliques grandioses ou d'églisesif 
roissiales de dimensions modestes, le meilleur effort de. nos are 
tectes devra porter de plus en plus « à assurer à l'autel 
centre de la vie catholique — une valeur prééminente. Au cé 
optique du vaisseau sa place est rigoureusement marquée. 
cord est unanime sur ce point, comme aussi sur l'avantage 
chœur assez élevé pour que, par-dessus les têtes, l'autel sep 
sente aux yeux, même des enfants » (3). || suffira de jeter un @ 
d'œil sur les figures reproduites ici pour constater commiei 
M. Barbier a su remplir ces conditions. Si nous ne pouvons al 
jourd'hui présenter à nos lecteurs que les églises de Nanterre 
de Cachan, nous espérons pouvoir mettre sous leurs yeux, dansk 
suite, d'autres édifices dus au même architecte, et ne le cédail 
en rien à ceux reproduits pour illustrer ces lignes. | 


Georges DUTILLEUL 


(1) « Etudes », du 20-7-33, p. 187. 

(2) Telles sont notamment les basiliques nationales érigées en l'honneu®t 
Sacré-Cœur où les chrétiens s’assemblent pour rendre un hommage solenii 
au Roi d'amour 


(3) « Etudes », 20-7-33. 


à Nanterre, — Vue du fond de l’église et de la tribune. 


Architecte : Julien Barbiei | 
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Fig. 7. — Vierge en 
bois polychromé, par 
Carlo Lazzeri (Italie). 


Fig. 6. — Crucifix en bois sculpté, Fig. 8, — Pieta, par le Prof. A. Senoner. 
par Lechner, (Italie du Nord). 
(Oberammergau). 


L'ART CHRÉTIEN DANS NOS FOYERS 


1L importe de bannir de nos églises, ainsi que 
Û l'a fait comprendre le Souverain Pontife, des 
ù œuvres d'art n'ayant de religieux que le nom, 
il est non moins nécessaire de n'accueillir dans 
nos foyers que des productions saines à l'ex- 

clusion de toutes autres. 

102 Sans doute les excès et les erreurs en cette 
matière sont de loin plus regrettables lors- 
qu'ils se produisent dans les édifices du culte, 
là où les fidèles sont conviés à venir entendre 

la parole de Dieu, à assister aux saints mystères, à s'en nourrir. Rien 
n'y doit être une occasion de déformer ou de ridiculiser les vérités 
de la foi. || est cependant logique que des chrétiens vrais, ne fai- 
sant pas de leur vie deux parts (l'une où Dieu est toléré, l'autre dont 
il est absent) aient à cœur, en choisissant pour leur foyer des images 
du Christ, de la Vierge ou des saints, de les vouloir, modernes certes, 
et irréprochables dans leur technique, mais irréprochables aussi dans 
leur inspiration et en tous points conformes aux exigences les plus 
susceptibles du sentiment et de l'esprit religieux. Le foyer est un 
sanctuaire. Grands et petits doivent y trouver des œuvres d'art reli- 
gieux exemptes d'outrances condamnables, des œuvres capables 
de nourrir une piété saine. 

Aussi sommes-nous heureux de signaler ici quelques œuvres dues 
à de pieux artisans du Nord de l'Italie et du Sud de l'Allemagne. 
Ces statuettes pour la plupart taillées dans le bois révèlent une habi- 
leté manuelle transmise de père en fils, Elles charment d'autre part 
par la simplicité de leur expression, par leur sérénité. Sans l'avoir 
cherché, parce qu'ils sont restés eux-mêmes, tout en continuant 
la tradition, leurs auteurs ont atteint une originalité du meilleur aloi. 
Les statues de Saint-Christophe et de Saint-Joseph, dues l'une à M. 
Masselot, l'autre aux ateliers d'art de Maredsous, d'une facture 
tout autre et d'un autre caractère, nous semblent confirmer ce que 
nous disions plus haut. En restant de son pays, en restant soi-même, 
en ne cherchant pas à s'évader à tout prix des enseignements de la 
tradition, chacun peut ajouter un joyau à la couronne tressée par 
les artistes du monde catholique tout entier en l'honneur de Jésus, 
de la Vierge et des Saints. Devant ces images touchantes parce que er 
| sans prétention, les familles s'agenouilleront volontiers pour faire Fig. 10. — Saint-Joseph. 


9. — Saint-Christophe, monter vers Dieu une prière plus fervente. Œuvre des Ateliers d'art 
par À. Masselot. Bruno RIVIERE. de Maredsous. 


LEA RTS ANSE PURGIQUE 


pe 


Fig. 11. — Saint Joseph, 12. — Statue du Sacré-Cœur, Fig. 13. — S“ Thérèst Î 
par À. Masselot. par M. Weerts. de l’Enfant Jésus, « 
par Jean-Marie Boedts | 


4 


Fig. 14. — Mise au Tombeau, par Georges Desvallières. 


L'ARTISAN LITURGIQUE k mn e 641 


Fig. 15. — Chemin de Croix de Wittenheim (Alsace) : le Crucifiement, par Georges Desvallières. 


Georges DESVALLIÈRES 


OUS ne pourrons jamais ou- 
blier notre première rencon- 
tre avec la peinture de Des- 
vallières : c'était au Salon de 
1919, à la Société Nationale, 
le terrible « Drapeau du Sa- 
cré-Cœur » sur son fond bla- 


| ASS fard de tableau noir et de 
lie, avec cette violence du sujet, du dessin, des cou- 
jrs, qu'aucune séduction de métier ne venait adoucir. 
fait-on jamais peint chose pareille?... ce paysage de 
erre effroyable, aux arbres fracassés et contre l'un 
kux, ce Christ agonisant qui s'est arraché le cœur pour 


| 


placer dans:les plis du drapeau, et qui trébuche dans les 


| de fer barbelés où son manteau s'accroche... Toute 
| ” | 

k violence si profondément vécue, ressentie, soufferte, 
Iqui était aussi une violence calculée pour forcer l'atten- 


In de tous ceux qui sont indifférents ou distraits, pour 
poser le souvenir de toute la souffrance divine, humai- 


ge simplement posée sur les pauvres reliques de Da- 
>| Desvallières tué en 1915 (le manteau, le béret d'Al- 
| ) mettait une note d'intimité et de tendresse déchiran- 
| pour qui pouvait comprendre. 

11 me semble que tout Desvallières est là : sans être 
Issi tragique toute sa peinture est marquée de ce double 
Iractère de violence et de tendresse passionnées, et sa 


2 même y est toujours présente... 
Il faut comprendre que cette peinture puisse déplaire, 


, que l'on gaspille. Dans le bas du tableau, une rose 


| 


irriter; mais il faut dire aussi qu'on ne la comprendra La- 
mais si on la sépare de ce qui est sa fin : raconter la gloire 
de Dieu, la bonté de Dieu, la souffrance de Dieu à des 
gens qui ne veulent rien voir, ni rien entendre, et qui sont 
pourtant souvent « les gens les plus charmants du mon- 
de ». Je crois qu'à ceux-là la plus grande partie de l'œu- 
vre de Desvallières est destinée par une secrète fidélité 
à tout ce qu'il a si longtemps aimé, et plus d'un cœur en- 
tièrement donné à la douceur de vivre et à l'élégance 
d'une société heureuse et raffinée aura été bouleversé par 
ces images terribles. D'autres fois c'est à ceux qui ne pen- 
sent qu'à s'amuser, pour qui les plus belles heures sont 
des heures de noce, que Desvallières fait entendre l'appel 
de leur Dieu sanglant et crucifié. Enfin, en face de ceux- 
là qui rient trop, il y a tous ceux qui souffrent et à qui la 
communion à la Passion et à la mort de Notre-Seigneur 
est nécessaire comme un pain quotidien : à ceux-là l'inti- 
mité de la souffrance divine ne fait pas peur et ce Dieu 
qui, de ses deux mains, s'ouvre la poitrine pour leur don- 
ner son cœur, ne leur paraît pas d’une violence inutile. 
Présenter leur Dieu souffrant à ceux qui sont trop heu- 
reux ou à ceux qui sont trop malheureux, c'est la premiè- 
re tâche, mais la seconde sera d'employer la beauté à 
éclairer les uns, à consoler les autres. Et c'est pourquoi 
il y a des toiles de Desvallières où la souffrance même est 
parée des plus belles couleurs, où le ciel bleu et le soleil 
et les fleurs jouant partout, semblent nous apporter la joie 
du Dieu très beau. À côté de cette violence obstinée, de 
cette volonté passionnée de témoignage, il y a dans son 
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œuvre une tendre joie, un très simple amour de la beauté des choses. || aime 
à dire que « les impressionnistes sont les premiers artistes de notre temps qui 
aient retrouvé l'esprit de saint François d'Assise ». Dans ce charme des 
créatures vraiment fraternelles, il retrouve la tendresse épandue du Père qui 
a tout créé par amour, puis tout donné à ses enfants, pour que ce monde si 
beau leur soit, non pas un piège, mais un meilleur chemin pour retourner 
vers lui. Le même mouvement qui porte toujours Desvallières vers le bo. 
heur et la souffrance des hommes le porte vers ces choses inanimées aux- 
quelles leur joie et aussi leur peine s'attachent : leurs maisons et leurs jar- 
dins, leur fenêtre et leurs livres. Ce n'est pas assez de dire qu'il les peint 
avec le même amour, il faudrait dire : avec la même bonté... Il faut l'enten- 
dre parler de cette douce beauté des choses familières, voir le geste respec- 
tueux des mains qui accompagne la parole, sentir cette admiration qui, Si 
vite, remonte à Dieu : « Mon Dieu, comme tout cela est donc joli... » 


Des plus hautes réalités aux plus petites, quel amour, quel respect pour 


" :tte 


Fig. 17. — Sacré-Cœur, 
par G. Desvallières 


tout ce qu'il peint : pour la Passion 
Notre-Seigneur et pour la souffral 
des hommes (je pense à la fuite d'Adif 
et d'Eve dans les ronces, sous l'ép 
flamboyante de l'ange d'or), mais ati 
pour cette beauté des choses les 
humbles. Comme on sent bien que‘til | 
ne l'a déçu, ni aigri, qu'il ne sera jamäl 
un cœur blasé. Certes, il y a des chos 
qu'il n'aime pas, et il le dit, mais je @ 
ne l'avoir jamais vu se moquer... | 
Et c'est ainsi que dans la même te 
où les plus folles audaces de couleul 
de dessin se donnent libre cours 
trouve un tout petit détail où la moi i 
nuance rendue avec amour, nous” 
que le cœur, là aussi, s'est laissé pr 
dre un moment, È 
Mais par dessus tout cela, une libe 
magnifique; alors les résultats sont P 
fois un peu déconcertants : des che 
qui paraissent essentielles sont com 
tement lâchées, des broussailles” 
faux-traits ne seront jamais élaguées 
il faut chercher pour trouver là-ded 
le trait définitif. On pourrait croire, 
effet, qu'à une telle volonté de tér 
gnage, Desvallières a tout sacrifié 


Fig. 16. — Sainte Thérèse d’Avila, 


c'est vrai en un sens — mais il sé 
par Georges Desvallières. à peine paradoxal de dire qu'il | 


| 


mais rien sacrifié du tout : personne ne l'empêchera 
Lis de mettre du jaune, du rouge où du bleu où cela 
blaît et où on s'y attend le moins... C'est qu'il a la li- 
ré de ceux qui sont sûrs de leur cœur et de leur tête : 
ha et fac quod vis... ». Quand il veut dire quelque 
se, il le veut assez fortement pour choisir sa manière 
le dire, comme il lui plaît. Aux antipodes de toute théo- 
He l'art pour l’art, il sait bien pourtant que là où il y a 


: de beauté, il y a aussi plus de vérité, et plus d'amour. 
| 


lu côté où il y a plus de joie, c'est là qu'il y a plus de 
té », dit Claudel. Et Desvallières ne veut rien sacri- 


de ce qui, précisément, doit assurer la valeur du té- 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
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moignage, la puissance de l'appel. À toutes ces liberté de 
la couleur et du dessin, la clarté ne gagne pas toujours, 
mais l'obscurité en est splendide. Et nox illuminatio mea. 
Les stations magnifiques du chemin de Croix d'Alsace ne 
sont guère que de grandes esquisses passionnées : « Ce 
n'est pas du tout par parti-pris, nous disait-il, mais il me 
semble qu'en poussant plus loin, j'affaiblirais l'expres- 
sion... » 

Et c'est vrai qu'on peut très bien prier dans une chapel- 
le où il n'y a que de la très mauvaise peinture, mais c'est à 
condition de ne pas la regarder, et si l'on veut que la 
peinture serve à quelque chose, encore faut-il qu'elle soit 


Fig. 18. — Ex-voto à Sainte Jeanne d’Arc, 


par Georges Desvallières, 
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bonne. Un mauvais tableau est toujours, en tant q | 
tel, un tableau inutile. Et puis enfin, il n'y aura jamel 
assez de beauté, fut-ce à tort et à travers, pour redi 
la gloire de Dieu et la joie de la chanter. | 
Violence, tendresse et liberté : telle est, noi 
semble-t-il, cette œuvre magnifique et tourmeni e 
si souvent tragique, mais où rayonne aussi tant 
joie. Une vraie charité l'anime, le double et unidli|: 
amour de Dieu et des hommes. Au service de cel | 
charité, Desvallières a mis toute son âme, toute sa sie 
et une puissance d'invention, une imagination des 
couleurs et des formes tellement riche que son œu 
vre évoque, si différente qu'elle soit de tout le pa | 
les plus grands noms de la peinture. D'ailleurs le 
dessin, si audacieux, demeure classique, exempt del 
déformations arbitraires: c'est à peine si parfois 
souci de « l'arabesque » marque comme un moÿeil 
préféré. Ce dessin peut être brutal parfois, mais 
garde toujours une grande noblesse, et comme ure| 
fierté qui vient dé l'âme même. L'amour de la bea 


antique y est toujours vivant, mais lui aussi chandé 


. : a en charité. î 
Fig. 19. — Christ à la colonne, 


L 
par Georges Desvallières. f 
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Fig. 20. — « Kyrie Eleison », 
par Georges Desvallières. 
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Un Projet d'Eglise au XX° Siècle 
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Un volume, grand in-8°, d'environ 250 pages, 200 illustrations 
et plans. Prêtres et architectes y trouveront un guide 
expérimenté pour tous travaux de construction, restauration, 
remaniements qu'ils auront à entreprendre. 
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A NOS ABONNÉS, 


Pour faciliter à nos lecteurs l'observation exacte des explications données pour 
exécuter les dessins des planches encartées dans ce numéro, nous recommandons 
les Maisons ci-dessous où l'on trouvera toutes les nuances, qualités et grosseurs" 
des fils de coton et de soie :.. 


D'-M:C 


EN FRANCE : EN BELGIQUE 


Madame HESSE M: VAN DE PUTTE Sœurss 


45, rue des Carmes, 45 2, rue Sud du Sablon, 2 
ROUEN (Seine Inférieure) B FR U G E sa 


ECRITURE er ENLUMINUR 


DES MANUSCRITS (IX°-XII° Siècle) 


Ouvrage de grand luxe, format in-4° raisin (33 X 25) contenant avec ses 10 fascicules supplémentaires, 88 planches en couleurs 
tirées sur Japon, 14 illustrations hors texte et de nombreux dessins dans le texte. 


Voici un ouvrage d'initiation mais qui par sa grande valeur s'adresse cependant aux profes- 
sionnels de l'enluminure, tandis que par sa présentation soignée il appelle l'attention des 
curieux d'art et des bibliophiles. Pour l'écrire, l'auteur — un officier de marine devenu moine 
a visité les principales bibliothèques de l'Europe, lu les vieux traités latins des moines scribes 
et enlumineurs, et il s'est pris d'émulation pour ces travailleurs silencieux qui passaient de 
longues années à écrire un livre. Tellement que ce sont vingt-cinq ans de pratique, de recherches 
et d'études qui composent la trame de ce livre d'allure si simple et dégagé de tout vain 
étalage d'éruditlon. 


Plan de l'ouvrage 


Dans la première partie, l'on trouvera sur l'histoire de l'écriture et de l'enluminure du IXme 
au XIIMe siècle, des pages fort suggestives et qui « introduisent » à merveille dans l'étude de 
ces styles anciens. Les paléographes eux-mêmes y rencontreront à glaner. Au reste, il s'agit 
surtout d'apprendre à écrire et de connaître la technique du scribe-enlumineur : la seconde 
partie du livre s'y emploie. 
lci tout est dit avec précision et dans le menu détail, depuis la préparation des plumes 
jusqu'aux derniers soins à donner à la feuille enluminée, en passant par la confection du 
matériel (comme au moyen âge, on fabrique bien des choses soi-même, et à peul'de frais). 
et une bonne leçon d'écriture. Une série de planches et de lettrines coloriées, plusieurs rex 
productions photographiques de différentes écritures apport=nt aussi leur enseignement; tandis 
que les renvois à de nombreux manuscrits et une bibliographie copieuse fournissent aux ama- 
OES MAN USCRITS { teurs le loisir de se créer, auprès des bibliothèques, un fonds inépuisable de modèles trop 
: longtemps oubliés. Une troisième partie enfin, et non la moins intéressante, est formée des 
IX - XII] Siecle 10 fascicules renfermant 80 planches en couleurs reproduisant, avec tous les soins désirables 
et directement d'après les originaux, des modèles choisis. Cette importante collection de 
DISTOIRE el TEChNIQUE documents de toutes les écoles est une fête pour les yeux et constitue une source abondante ; 
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Fig. 21. — Chemin de Croix de Wittenheim (Alsace) : Jésus est cloué sur la croix, 


par Georges Desvallières. 


Il faut faire les mêmes remarques 
pour la couleur : dans sa violence et 
son étrangeté, elle garde toujours 
une distinction, une sûreté que les 
plus extrêmes libertés ne font qu'affir- 
mer encore. 

Cependant tout cela ne fait pas 
qu'il faille s'étonner beaucoup de 
voir cette œuvre émouvante et si no- 
ble, incomprise de certains et rejetée 
par eux. Mais est-il beaucoup moins 
étonnant de voir Desvallières à l'Insti- 
tut ? : 


Il resterait à dire encore le charme 
incomparable de l'homme lui-même, 
l'exquise bienveillance, la jeunesse 
du cœur, le dévouement sans limites, 
l'exemple admirable du chrétien, 
mais ce sont là des choses personnel- 
les que l'on n'écrit guère. Qu'il soit 
simplement permis de dire que ceux 
à qui Dieu, à certains moments déci- 
sifs de leur vie, a fait la grâce de trou- 
ver sur leur chemin la personne et 
l'amitié de Desvallières ne l'oublie- 
ront jamais. 


M. A. COUTURIER, ©. P. 


Fig. 22. — Drapeau du Sacré-Cœur, 
par Georges Desvallières. 


# 
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E genre suivant (fig. 173) est encore 

supérieur quant à la beauté des reflets 

et à la valeur technique. Îl faut en effet 

déjà beaucoup plus de soin et d'habile- 
té pour obtenir une bonne exécution. || s’agit 
de la couchure spéciale à chaque carré du 
pavement, et qui suit le sens des quatre côtés 
du carré, de l'extérieur vers l'intérieur jus- 
qu'au centre, comme nous l'avons vu en trai- 
tant des couchures et des fonds (chapitres |, 
Il et Ill, pages 447, 464, 481, 501, 565). Ce tra- 
vail produit un effet splendide, même si cha- 
que carré est semblable à son voisin et si l'or 
est fixé partout avec le même ton de soie. Mais 
cette beauté est bien augmentée, le travail 
beaucoup plus riche de coloris, si en em- 
ployant ce procédé on alterne l'or avec l'ar- 
gent, et si chacun de ces fils est fixé avec des 
tons de soie appropriés. Pour peu qu'on soit 
au courant de la couchure, ce travail n'aura 
vraiment rien de difficile. Les tournants de 
l'or, aux coins des carrés, doivent évidem- 
ment être exécutés avec grand soin, ainsi 
que les derniers tours du centre terminant les 
carrés. Pour le reste il faut tout au plus de la 
patience, ne pas vouloir aller trop vite, ne pas 
se laisser énerver. La satisfaction ressentie 
dans l'exécution de ce travail, est pour le bro- 
deur une réelle récompense des efforts four- 
nis. 

Nous avons ensuite le procédé de la cou- 
chure ombrée (fig. 174), qu'on pourrait déjà 
classer dans la technique de l'or nué. |l y a 
d'ailleurs beaucoup de similitude entre les 
deux genres, et ce travail constituerait une 
‘bonne étude préliminaire à la technique réel- 
le de l'or nué que nous verrons plus tard. 


Cette couchure ombrée peut se faire de 


ar 


Le Din CE 


AR DTT 
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ours pratique 
de broderie d’art 


(Suite, voir page 626) 


deux manières. La première consiste à exécu- 
ter le travail en couchure ordinaire en fixant 
l'or de la première zone, dans toute la surfa- 
ce des premiers carrés, par des points relati- 
vement clairs et assez espacés, à la manière 
contrariée. Dans la seconde zone des carrés 
les points sont de soie plus foncée et déjà 
plus rapprochés. Dans la troisième zone les 
points sont de soie plus foncée encore et en- 


Fig. 175. 


core plus rapprochés, très serrés même s'il y 
a lieu. || y a donc dans ce genre de travail 
progression de nuance et progression quañt 
au nombre des points à chaque zone. 

La seconde manière d'obtenir cette cou- 
chure ombrée réside surtout dans la façon 
différente de placer l'or. L'or en effet se tend 
fil par fil, d'une extrémité à l’autre du travail et 
n'est retenu qu'aux limites de ces extrémités, 
juste par un double fil de soie cirée, par deux 
points placés à peu près à la même place. On 
tend l'or en commençant par la partie claire 
du pavement (généralement à la partie infé- 
rieure du motif) pour terminer à la limite 
extrême de la zone foncée et la plus éloignée 
(soit à la partie supérieure du pavement). 
Lorsque toute la surface est ainsi remplie de 
fils d'or tendus bien régulièrement, on relève 
par de gros points de soie foncée, sur deux 
fils d'or à la fois, toutes les lignes des carrés 
se trouvant en sens contraire aux fils d'or. 


Puis on relève au point de ligne celles q 
trouvent dans le sens de l'or, en faisant 
points entre deux fils d'or, à moins qu'on a 


mieux — et c'est préférable — exécuter 


lignes par points très serrés, se touchant pi 
que, couvrant deux fils d'or à la fois, cort 
pondant aux mêmes lignes. Cela fait, on p 


les points de soie pour remplir la surface dt! 


carrés. En commençant par les carrés clalfs, 


continuant par ceux d'une teinte moyen 


pour finir par les carrés foncés, à la façcon4del 


l'exécution précédente. 


Cependant comme ce second procédé“ ke 


couchure ombrée permet de changer 


teinte plus aisément, on pourra varier de tel 
n'importe quel endroit, til 


1 


tes et de tons, à 


en maintenant une progression de grosselh 


de points, et une progression de distance 
tre ceux-ci. 


On peut en outre agrémenter le pavemiill 
d'un petit motif classique à chaque pavé Oh 


exécutera par exemple ce motif avec dell 


fils d'or fixés ensemble, en suivant la form 
choisie, au-dessus de tout le travail déjà 4 
compli. Il faut pour cela que les lignes de“ceil 
petits motifs soient toutes dans un sens nelle : 


ment contraire du sens de l'or précéder 


ment tendu. Ceci afin que cette nouvelle} | 
couchure superposée à l'autre ne pénèltél 
pas entre les fils déjà placés, mais au contiébl 


re reste bien au même niveau sur toute 
surface de l'ouvrage. Ces fils d'or seront" 
cessairement fixés avec un ton de soie 

semblable à l'or, afin de bien ressortir sur 
reste du travail et d'enrichir ainsi le tout. 


Quantité de combinaisons, de dessins el 
techniques peuvent agrémenter le travail ét 
rendre intéressant pour le brodeur et pe 
l'acquéreur. || est bon cependant de gare 
une certaine sobriété et de ne pas trop ché 


ger de motifs si ceux-ci ne sont pas vraimeil 


utiles pour la beauté du travail. 


CHAPITRE VIII 


LES ARCHITECTURES, PARTIES PLEINI 
PARTIES MI-PLEINES 


Pour rompre l’uniformité des fonds ets 
tout pour éviter la confusion d'un grand no 
bre de figures, il est parfois nécessaire d'a 


ee nee eut 


lée à la broderie et surtout à la technique 
l'entoure. Les compartiments ronds ou 
drillés, les piliers, les colonnades, les ar- 


| 


ës, les arcatures, les pignons, etc. sont 
‘ornements apportant de la variété dans la 
Merie, en dehors des personnages et des 
Is. L'architecture ne doit cependant jouer 
In rôle tout à fait accessoire; en aucun 
lelle ne peut prendre la première place 
5 un travail, aussi important qu'il soit. Ja- 
5 non plus elle ne doit se traduire en 
pture décorative de pierre ou de bois, en 
f de métal coulé ou repoussé. Un travail 
ble sera toujours à préférer, de façon à 
er au sujet principal toute son importan- 
Des lignes et des formes légères se pré- 
nt merveilleusement à ce résultat. 


lans les ouvrages en technique légère ou 
bleine, il sera bon de ne poursuivre que le 
in, en simple couchure d'or et — autant 
| possible — sans coupure de celui-ci, afin 
btenir un travail solide tout en gagnant pas 
de temps. Ainsi le motif « colonne » (fig. 
), étudié spécialement pour ce genre de 
ail, s'accommodera très bien avec cette 
ble couchure sans coupure. L'exécution 
sst simple. || suffit de veiller à fixer l'or à 
ts assez serrés qui permettront de suivre 
ectement le dessin dans tous ses détails. 
lut commencer le travail en À avec deux 
d'or fixés ensemble. En B, l'un de ces fils 
ui de droite) est mené seul jusqu'en C 
Ir revenir ensuite contre lui-même et for- 
ainsi un double fil d'or jusqu'en B. On 
buve en ce point B le fil de gauche laissé 
>. On le mène côte à côte avec le fil de 
te et on fixe ensemble les deux fils jus- 
n D. Ici on opère de la même manière 
bn B et on va vers E avec le fil de droite, 
Ir revenir à D, et ainsi de suite à chaque 
2 jusqu'au bas du motif. Cet intéressant 
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travail, quoique simple, est solide et riche de 
reflets. 

Le motif (fig. 176) se traitera de la même 
manière. || va sans dire que le dessin de ce 
motif comme celui du motif précédent et tous 
ceux du même genre — à exécuter par ce 
procédé — devront être étudiés à l'avance: 
le fil choisi sera suivant l'importance du des- 
sin et la multiplicité des détails de numéro 
gros ou moyen. Si certaines lignes importan- 
tes du dessin doivent être larges et grosses, 
on pourra évidemment passer deux et même 
trois fois avec les deux fils d’or de couchure, 
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s'il le faut. Cependant il est recommandable 
d'éviter un travail trop lourd de ligne, au 
moins dans le cas de broderie légère ou mé- 
me mi-pleine. 

La rosace (fig. 177), quelle que soit sa for- 
me et la place qu'elle occupe, se prête très 
bien à une exécution de ce genre. On peut 
d'ailleurs varier à l'infini les motifs pouvant 
s'exécuter de la sorte. Avec le soin et la pa- 
tience nécessaires on obtiendra toujours de 
bons résultats, artistiques dans leur simplicité, 
sans tromperie dans la technique. 


(A suivre). Alfred PIRSON. 


Fig. 23. — Eglise de Bléharies. — Monument à Saint-Aybert, 


La belle église de Bléharies bâtie par M. l’architecte H, Lacoste (voir notre numéro 
15, page 290) est dédiée à Saint-Aybert. Le sarcophage de ce saint a été retrouvé 
près du monastère de Crespin en France et ramené à Bléharies. Il a été placé derrière 
l’autel, dans le sol, et encadré de tables d’inscriptions où on lit : 

SANCTI AYBERTI O. S. B. PACE DOMINI SEPULTI a. d. VII Id, Apr. 
ANNO MCXL 
MONASTERIUM CRESPINIENSE INVENTUS HIC PIE REPOSITUS a, d. VI Kal. 
Oct. MCMXXXII 


La figure du gisant a été taillée dans la pierre bleue par le sculpteur Debonnaires. 
Architecte : Henry Lacoste. 
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L'EGLISE DE GRAND MANIL [Belgiquell 


— Eglise de 


Fig. 24. — Voe 
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Grand Manil. 
Architecte V. Marrès. 


; de ca Manil, 


panoramique 


quelque  distaf 
de Gemblou 
été érigée ik 
deux ans 
nouvelle parol 
Le petit vill 
de Grand M 
— c'est là 
été bâtie la n0 
velle église — bien qu'il fût une com 
distincte de Gembloux n'avait jusqu 
ni église propre, ni pasteur. Et les habitat 
de cette agglomération, composée Pé 
que exclusivement d'ouvriers industrie 
étaient obligés d'accomplir des trajets 
2 à 5 kilomètres, voire davantage, p 
remplir leurs devoirs de chrétiens. Ce 
situation ne pouvait durer. Aussi l'actl 
bourgmestre de Grand Manil, se soug 


el 


l'initiative de faire construire dans la ce 
mune une demeure nouvelle pour ab 
le Dieu de l'Eucharistie. Se réjouissanti 
pensée de voir surgir un nouveau clod 
qui indiquerait à tous la divine prései 
cet initiateur hardi ne recula devant aù 
ne difficulté. || supporta même persont 
lement des charges que chacun conf 
mais que sa modestie m'en voudrait 
préciser. 

L'édifice étant terminé, les habitants 
mandèrent et obtinrent un prêtre pour 
ministrer la nouvelle paroisse et ache 
l'œuvre entreprise par un grand chrét 
au prix de mille peines. 2672 

L'œuvre a vraiment grande allure. N 
nous rappelerons longtemps l'agrée 
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Fig. 27. — Eglise de Grand Manil. Vue intérieure, 
Architecte V. Marrès. 


surprise éprouvée lorsque nous avons découvert cette église à la croi- 
sée des chemins. À la réflexion, le premier moment d'admiration 
passé, on peut affirmer qu'un des grands mérites de la construction 
nouvelle est d'avoir été conçue par un paysagiste. L'architecte a éle- 
vé — c'est bien le mot — a juché la tour de l’église et les corps de 
bâtiment qui se groupent autour d'elle sur une motte de terrain har- 
monieusement dessinée, j'allais dire « sculptée ». En effet de l'endroit 
où a été prise notre figure 25, en regardant les pentes douces et l'es- 15 
calier menant à l'église, les volumes bien proportionnés des toits, do- Li 

lg 26. — Eglise de minés par la tour, il devient évident que l'architecte ayant conçu cet Fig. 28. — Eglise de 
rand Manil. — Statue édifice a eu le sentiment des reliefs, de la lumière et des ombres de Grand Manil. — Statue 


| du Sacré-Cœur. cette construction, avant d'en tracer les lignes sur le papier. Ce n'est de la Vierge. 


as « in abstracto », ce n'est pas ‘ Un des plus grands mérites 
ins avoir fréquemment pris de cette nef unique est de per- 
pntact avec le lieu, qu'on réa- mettre à tous les fidèles de bien 
je une œuvre aussi bien venue. voir l'autel et le sacrifice qui y 
| Peut-être sera-t-on tenté de est célébré. L'éclairage latéral, 
5 demander, comme l'a fait baigne l'église d'une douce clar- 
auteur de ces lignes, si l’esca- té. L'ambon placé à la limite du 

: chœur et de la nef, permet à 


sr menant à l'église est bien 

ratique en certaines circon- tous les fidèles de bien voir et 

lances solennelles, quand ont de bien entendre le prédicateur. 
Les statues des autels de la 


zu des funérailles notamment? 
fig. 29 nous montre la pente Vierge et du Sacré-Cœur ont 
k été choisies avec goût. Le che- 


uce, carrossable, permettant 
x convois funèbres d'aller jus- min de croix n'est ni prétentieux, 
ue la porte ouest de l'église. ni encombrant. 
Franchissons la porte. Immé- Pour tout dire d'un mot, nous 
atement ce vaisseau nous sé- nous réjouissons de voir élevée 
it par l'atmosphère de paix dans ce coin charmant du Na- 
i s'en dégage. Nulle superté- murois, une église qui porte bien 
tion, mais une judicieuse so- la marque de notre temps, mais 
iété dans la ligne architectu- où les bâtisseurs ont su garder le 
le et le mobilier. La décoration sens de la mesure, et éviter soit 
urale gagnerait selon nous à dans le gros-œuvre, soit dans le 
re complétée par des peintu- parachèvement, les excentricités 
compromettant, aux yeux d'hom- 


s discrètes venant animer la 
ancheur des murs latéraux et mes insuffisamment avertis, tou- 
te œuvre d'art originale. 


surface libre derrière l'autel. 
ais on ne peut tout faire à la Fig. 29. — Eglise de Grand Manil. — Façade Ouest. 


Re. Architecte V. Marrès. Norbert NOE. 
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Le nouveau chandelier pascal de l'Eglise Saint-Josepl 
à Anvers | 


N se rappellera le chandelier monumental que son il repose sur une plinthe en marbre de 65 cm. de côté et pèse envi 
Eminence le Cardinal Van Roey inaugura aux fêtes 800 kilogrammes. Toute la décoration en relief s'inspire des images 
pascales, l'année dernière, en son église Métropolitaine |" « Exsultet » ou chant de bénédiction du cierge pascal et des anciens symbol 
de Saint-Rombaut à Malines : œuvre d'art marquant de la Résurrection 
— telle une borne milliaire — une première étape sur Considérons de plus près ce thème décoratif. 
le chemin de la restauration liturgique L'Œuvre de la Rédemption telle qu'elle est chantée dans l’ « Exsuliét 
Ni le sens ni la portée d'une leçon d'intuition aussi voilà le sujet exprimé dans le marbre. Î| se compose des trois élémer 
autorisée que discrète n'échappèrent à personne, et suivants : 
en plusieurs endroits, on s'appliqua avec ardeur à re- 1. La chute originelle de nos premiers parents. 
hausser « la dignité du temple » pour rendre aux 2. La Rédemption de l'humanité par la mort du Christ sur la Croix. 
cérémonies pascales un cadre de mieux en mieux approprié. 3. L'application des mérites du Christ à chaque membre en particlll 
Anvers, Métropole des arts et cité des Mécènes, se devait de répondre à par le Saint Baptême. 
cet appel avec l'éclat qui caractérise ses traditions et « sa manière » : He 
la première elle érige un monument semblable qui jalonnera désormais la 1. — La chute originelle de nos premiers parents. 


nouvelle étape franchie. Tel l'arbre du Paradis, le fût monte en tronc rugueux, aux multiples br 


Pour témoigner de sa haute-satisfaction et encourager ces efforts Son chages, portant au milieu des rinceaux et des feuillages du chapiteatl 


Eminence voulut inaugurer personnellement ,cette nouvelle œuvre d'art litur- masse séduisante des fruits défendus. (Fig. 31.) 


gique : de là, la cérémonie organisée en l'Eglise paroissiale de Saint-Joseph, 


* 
le dimanche 6 mars dernier. # . 

Ce chandelier aux dimensions monumentales en marbre Il. — La rédemption de l'humanité par la mort du Christ 
de Carrare est dû au ciseau de M. Florent de Cuyper, pro- sur la croix. 


fesseur à l'Académie Royale d'Anvers. (Fig. 28.) 
Il mesure 2 m. 25 de hauteur et environ 25 cm. de diamètre : 


Mais, en mourant pour nous sur la croix, le Christ délivr 
l'humanité de la servitude du démon et lui rendit son dll 


Fig. 31. — Chandelier pas- 
cal de l'Eglise Saint-Joseph 
à Anvers. 

Vue d’ensemble, 


z set de FI 
Fig. 30. — Chandelier pascal de la cathédrale Fa ae ne Fig. 32. — Chandelier pascal de l’église Sai 


Saint-Rombaut à Malines. — Le fût. Joseph à Anvers. — Le fût. 
(Le phénix ressuscitant au milieu des flammes, (Le serpent traversé quatre fois par la croix 
symbole de la Résurrection du Christ), rédemptrice du Christ), | 


par F1. de Cuyper. par F1. de Cuyper* 
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the. Vainqueur par le bois, voici le démon terrassé à son tour par le 
LB la croix rédemptrice. 

\5i, la croix recouvre glorieusement cet arbre : chacune de ses quatre 
‘les rencontre les spires du reptile qu'elles traversent en le blessant à 
t(Fig. 29.) 

& baissée, le serpent ballote inerte : sa queue doit lâcher prise; retenu 
ïs blessures béantes il va s'affaisser dans la poussière. 

abitation suivante de l' « Exsultet » résume ce mystère : 

)elix culpa, quæ talem ac tantüm meruit habere Redemptorem »; © heu- 
j(faute, qui mérita un tel et un si grand Rédempteur. 


\icentre de la croix paraît l'Agneau pascal : le Christ dans la gloire de 
rlurrection, le Dispensateur universel de la Vie que par sa mort il a 
cise 
* 
* + 


l. — L'application des mérites du Christ à chaque âme en particulier 
par le Saint Baptême. 


4 l'institution du Christ et la vertu de l'Esprit Saint les eaux du baptême 
int nos âmes du péché originel et de toute injustice. 

tsi, nous devenons les membres de l'Eglise, c'est-à-dire du Christ lui- 
1, « baptisés », c'est-à-dire « plongés » en Lui et participants de sa vie 


ist en vue du baptême que le Christ avait dit à ses apôtres : Je ferai de 
‘les pêcheurs d'hommes. » (Marc. |, 17.) 

)'1à, la base suivante : 

)hs les flots des eaux baptismales qui s’épanchent de chaque côté, se 
=} les poissons symboliques (images des baptisés) en la pleine jouissance 
llvie divine tandis que aux quatre angles s'étalent les filets des pêcheurs 
ibliques. (Fig. 30.) 

thèse aussi concise qu'intuitive résumant toute la doctrine chrétienne 
-ute originelle, la rédemption par la croix et l'application des divins mé- 


bar les sacrements, 


I 
| 


| 33. — Le chandelier pascal de l’église Saint-Joseph : la 
où l’on voit les poissons (figure des baptisés) se jouant 
s les eaux baptismales, et les filets des apôtres : « Je ferai 
de vous des pêcheurs d’hommes », 
par Florent de Cuyper. 


f 


Fig. 34, — Le chandelier pascal de l’église Saint-Joseph : le 
chapiteau où l’on voit représentée la masse séduisante des fruits 
défendus, 


par Florent de Cuyper. 


À une branche de l'arbre sont suspendues les armoiries du généreux do- 
nateur, M. de Wandeleer-Spanoghe, chevalier du Saint-Sépulcre, qui offrit ce 


. chandelier monumental à sa paroisse. 


Une autre inscription rappelle le souvenir du zélé Pasteur de Ja Paroisse : 
« Ven. ac. Rey. Dom. Can. Eduardus Moeremans, Parochus, me posuit » — 
« Le Très Révérend Chanoine Edouard Moeremans m'a placé. » 


=" a 


Malgré leurs dissemblances décoratives les chandeliers pascals d'Anvers et 
de Malines s'inspirent du même chant de bénédiction du Cierge pascal ou 
« Exsultet ». 

Et il serait aisé assurément, de varier à l'aide des images suggérées par 
cette hymne l'ornementation de nombreux chandeliers de ce genre. 

Quel essor prendrait bientôt l'art chrétien si les artistes modernes savaient 
les ressources doctrinales, l'inspiration poétique, la symbolique chrétienne, le 
trésor de tradition que l'Eglise enferme en les prières authentiques et offi- 
cielles de son Missel, de son Bréviaire, de son Rituel. 

Nous félicitons de tout cœur M. Florent de Cuyper pour la manière magis- 
trale dont il a rendu le thème liturgique. 

Ce chapiteau si élégamment stylé aux fruits savoureux, ce reptile dont la 
sveltesse serpente avec tant d'eurythmie autour du tronc, ces poissons tout 
frémissants dans les eaux torrentueuses, tous ces détails si fouillés au puis- 
sant relief, aux ombres saillantes se combinent si harmonieusement que cette 
œuvre mérite d’être classée parmi les plus belles productions de la sculpture 
décorative religieuse contemporaine. 

Puissent de pareilles réalisations contribuer à révéler à beaucoup d'artistes 
la source première et indispensable de l'inspiration chrétienne et susciter de 
nombreux efforts analogues pour rendre à la célébration de la liturgie pascale 
dans les paroisses sa splendeur traditionnelle et son rayonnement d'autrefois 


Chanoine À. CROEGAERT 
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Quelques œuvres de Maîtres-Orfèvres“ 


Fig. 36. — Encensoir et navette, en argent brillant, 
par Félix Jacques et frères. 


Fig. 35. — Calice avec tige ivoire 


ornée de palmes d'argent, 
par Donat Thomasson. 


Fig. 37. — Calice (nœud or 
d’émeraudes), à 
par Donat Thomasson… 


Fig. 38. — Patène ornée d’un chrisme, Fig. 39. — Ciboire avec nœud en ébène, Fig. 40. — Plaquette en bronze pa iné, 
par M. Chéret. par Nico Witteman. par Félix Jacques et frères 


Fig. 41. — Autel en lunel poli. — Croix et chandeliers en Fig. 42. — Calice et patène argent patiné, nœud ivoire, 
bronze doré; porte de tabernacle en bronze patiné. par M. Chéret… 


(Tout en appréciant le mérite de ce travail, nous préférenions le tabernacle conçu 
de telle sorte qu'il puisse être entièrement recouvert par le conopée), 


par M. Chéret. 
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Fig. 43. — Calice et patène en argent patiné et ciselé. Fig. 44. — Calice en argent, nœud en 
“|"ravail original se rappracherait davantage de la perfection, j l'espace entre le nœud du calice et la coupe etait moins ivoire, 
restreint, 
par M. Chéret. par H. Holemand. 


Bibliographie 


|. Munier : Un projet d'église au 
)| siècle. Desclée-De Brouwer & C', 
leurs, Paris. 


\bici un livre que doivent posséder ceux à 
ijadresse particulièrement l'auteur : les 
réles et les constructeurs d'église. || per- 
a de rendre aussi étroite que possible la 
llboration des uns et des autres et contri- 
‘a par là à rapprocher nos édifices reli- 
x de la perfection. En effet, semblable 
llboration, loin de sacrifier, soit l'originali- 
[E l'architecte, soit les prescriptions litur- 
Mes dont le prêtre a la garde, les harmoni- 
tet les fera valoir. 

(utre ce but que s'est proposé M. le cha- 
je Munier, son ouvrage en atteindra un 
te : il permettra, notamment grâce au 
«x de ses illustrations, à ceux qui ne l'au- 
lit pu jusqu'ici, de se faire une idée de 
“lution de l'architecture religieuse en 
ce au cours de ces dernières années. 
5 souhaitons à ce livre la plus large dif- 


Win. 

! 

llirchenbau, par Dr Ing. Karl. Freck- 
2, Chez Herder & C", Fribourg en 
ligau. (132 gravures). 

L! problème de l'architecture religieuse est 
laité beaucoup moins du point de vue 
ique que pratique. Le style n'a rien du 
sseur d'art; il est celui d'un architecte 
Hrimenté. Cet ouvrage, divisé en 3 parties 
de | À ' 

“ripales traite d'abord du programme de 
tonstruction, du choix du terrain (1'° par- 
(l'auteur étudie ensuite (2° partie) le plan 
Æblir en fonction des exigences du culte, 
{foblème de l'éclairage et du chauffage. 
# dans la 3° partie est brièvement effleu- 
a question de la forme à donner à l'édi- 
avec indication des erreurs à éviter. Ce 
(très intéressant, rendu plus attrayant par 
ombreuses gravures, donne au lecteur 
‘en serait pas informé une idée de l’ar- 
cture religieuse moderne en Allemagne. 


LA 


| 


HAUQUES 
a 


Ë 
ci 


es 
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Fig. 456. — Séminaire archiépiscopal de Prague. — Vue intérieure et chaire de vérité. 
Architecte : Slavlena. 
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